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CONTEXTE 

 
Lôatteinte de lôobjectif NÁ7 des OMD a incit® certains Etats, notamment Africains ¨ op®rer un 
recadrage de leurs strat®gies en mati¯re dôacc¯s ¨ lôeau potable et ¨ lôassainissement. Cette 
op®ration prend aussi la forme dôune prise de conscience des communaut®s de base sur la 
n®cessit® de sôimpliquer dans la conception, mais surtout la gestion des infrastructures 
dôassainissement et des ouvrages dôeau potable.  
 
Cette vision est ®galement partag®e par les partenaires au d®veloppement, qui ont dôune 
mani¯re g®n®rale r®vis®e leurs strat®gies dôintervention afin de les inscrire dans lôoptique de 
lôatteinte des OMD. Ceci est dôautant plus n®cessaire que le niveau dôacc¯s ¨ ces services 
demeure pr®occupante pour les pays pauvres, notamment ceux de lôAfrique subsaharienne. 
La Banque Mondiale, estime quôen 2000 ç¨ peine 130 millions (60%) des 245 millions 
d'habitants de la Communaut® Economique des Etats de lôAfrique de lôOuest (CEDEAO) 
avaient acc¯s ¨ une source d'eau potable et 120 millions (55%) dôentre eux avaient acc¯s ¨ 
des installations d'hygiène». 
 
Dans cette perspective, lôUSAID fait de lôacc¯s ¨ lôeau potable et ¨ lôassainissement des 
secteurs prioritaires en mati¯re dôinvestissement. Lôintervention de lôUSAID est inscrite dans 
le cadre unifi® dôintervention quôest le PEPAM (Programme dôEau Potable et 
dôAssainissement du Mill®naire) qui est lôinstrument mis en place par le gouvernement du 
S®n®gal pour lôatteinte des Objectifs du Mill®naire pour le D®veloppement en mati¯re dôeau 
potable et dôassainissement qui vise ¨ çr®duire de moiti® la proportion des individus priv®s 
dôacc¯s ¨ lôeau potable et dôinstallations sanitaires am®lior®es dôici 2015è. Le lancement de 
ce nouveau programme coµncide avec celui de la D®cennie de lôEau Potable et de 
lôAssainissement par la Communaut® Internationale pour la p®riode 2005-2015.  
 

 Objectifs et résultats attendus 
 
Le pr®sent rapport pr®sente les r®sultats de lô®laboration du PLHA. Lôobjectif du PLHA en 
tant quôoutil de planification participative et dôaide ¨ la d®cision consiste ¨ appuyer la 
communauté rurale ¨ lôidentification des contraintes et des opportunit®s relatives au 
d®veloppement de ce secteur. Lôint®r°t ®tant de permettre ¨ la communauté rurale de 
disposer dô®l®ments dôappr®ciation susceptibles de favoriser les prises de d®cision dans les 
strat®gies dôintervention, les priorit®s, ainsi que la meilleure allocation spatiale en termes 
dô®quit® et au b®n®fice du plus grand nombre.  
 
En termes de r®sultats attendus il sôagit :  
- de r®aliser un diagnostic permettant de dresser lôinventaire des points dôeau et 
dôassainissement de la communaut® rurale ;  

- de faire un bilan de la desserte en eau et en assainissement des différentes localités   
permettant dôestimer les besoins et de d®finir les priorit®s ; 

- de dégager les perspectives et les grandes orientations stratégiques du PLHA avec un 
choix des solutions dôapprovisionnement en eau potable ; 

- dô®laborer un programme dôaction triennal avec les strat®gies de mise en îuvre qui 
dégage les actions concrètes à mener avec un bilan actualisé de la desserte en eau 
potable et du taux dô®quipement des m®nages en syst¯me dôassainissement, les 
programmes dôinvestissement en cours dôex®cution et la programmation des mesures 
dôaccompagnement. 
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 Précisions sur la démarche 

 
La m®thodologie d®taill®e pr®sente les grandes ®tapes de la d®marche pour lô®laboration du 
PLHA : 
 
1. La première étape a port® sur la tenue dôune rencontre dôharmonisation en vue de 
sôaccorder sur la démarche méthodologique et organisationnelle. Elle sôest d®roul®e en 
deux étapes 1) au si¯ge de lôUSAID/PEPAM pour la validation de lôagenda, des outils 
dôenqu°te, le r®glage des modalit®s de communication entre les diff®rentes parties et 
enfin cette rencontre a permis de mieux préciser les différents résultats attendus et les 
formats dans lesquels ils doivent être restitués; 2) au niveau r®gional par lôorganisation 
dôun atelier de d®marrage des prestations sous forme de session de formation au profit 
des acteurs et partenaires locaux. Comme indiqué dans les TDR, lors de cette session, il 
sôest agi de partager avec les diff®rents acteurs la m®thodologie dô®laboration des PLHA, 
son articulation avec le PLD, le planning dôex®cution de la mission et le r¹le des acteurs 
pour élaborer un PLHA participatif.  

 
2. La deuxi¯me ®tape a permis, sur la base dôune enqu°te quantitative et qualitative, 
lô®laboration dôun diagnostic territorial d®bouchant sur lôinventaire et le bilan de la 
desserte en eau et en assainissement. 

 
a) Pour lôinventaire des points dôeau et dôassainissement, des fiches dôenqu°tes 

présentant les caractéristiques de chaque equipement  ont été utilisées. Trois fiches 
dôenqu°tes sont produites ¨ partir de la combinaison des ®l®ments tir®s de la base 
Watsun du PEPAM et des anciennes fiches utilis®es lors des premiers PLHA. Il sôagit 
dôune: 

- Fiche dôinventaire point dôeau; 

- Fiche dôinventaire infrastructure AEP; 

- Fiche dôinventaire point dôassainissement. 
 
Pour les besoins de cette enquête, un inventaire exhaustif de lôensemble des points dôeau et 
dôassainissement a ®t® effectu® dans tous les villages de la CR abritant un ®quipement. 
 
Les résultats des enquêtes ont été saisis et traités sous format ACCES  et utilisés comme 
données de base pour la rédaction du PLHA. 
 

b) Des enquêtes ménages ont été effectuées dans 20 villages de la CR. Pour la 
présente mission, lô®chantillon est stratifi® et ar®olaire. Par cette méthode de 
sondage, les populations sont stratifi®es et r®parties dans lôespace communautaire 
dans le but de couvrir les caract®ristiques de la CR.  Lô®chantillon est ¨ deux 
degrés : 

1er degré : échantillon des villages à enquêter ; 
2ième degré : échantillon des ménages à enquêter  ¨ lôint®rieur des villages. 

  
Tirage des Villages 
 
Dans chaque CR, le ¼ des villages est enqu°t®. La construction de lô®chantillon village 
repose sur des critères de représentativité suivants : 

o La taille des ménages ;  
o Lôexistence ou non de points de dôeau ;  
o Le critère spatial.  
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Tirage des ménages 
 
Dans chaque village retenu, est tiré un échantillon de ménage à interroger. L'unité 
d'observation est constituée des ménages, l'unité répondante est le chef de ménage ou toute 
autre personne adulte et capable de fournir avec exactitude les informations recherchées. 
 
Le plan de sondage retenu est fonction du nombre de ménages dans le village : 

- moins de 10 ménages : tous les ménages sont enquêtés (100%) ; 
- de 10 à 29 ménages : la moitié des ménages est enquêtée (50%); 
- plus de 30 ménages : le quart des ménages est enquêté  (25%). 

 
Les résultats des enquêtes ont été saisis et traités par le logiciel de traitement de données 
SPHINX. 
 
3. La troisième étape propose un exercice de planification  débouchant sur la formulation de 
choix strat®giques qui sont effectu®s ¨ la lumi¯re dô®l®ments de diagnostic.   

 
 Une approche participative 

 
Lô®laboration du PLHA r®sulte du besoin de doter la communaut® rurale dôun cadre de 
r®f®rence coh®rent pour la coordination des actions en mati¯re dôeau et dôassainissement. 
La r®alisation dôun tel document strat®gique a besoin de la participation de tous les acteurs. 
Par conséquent la  d®marche sôorganisera autour des principes suivants :  
 
1. Une approche multi-acteurs et participative permettant de mettre en îuvre les 
fondamentaux de la gouvernance locale, les principes dôimputabilit® et dô®quit®. Une 
démarche basée sur une consultation avec les acteurs qui interviennent dans le secteur 
de lôeau et de lôassainissement. En tenant compte ®galement de lôimplication effective de 
toutes les catégories sociales, économiques et professionnelles permettant dôint®grer les  
préoccupations des groupes dits marginalisés dans la définition des orientations 
majeures ; 

 
2.  Une démarche itérative favorisant la prise en compte dès le début de tous les aspects 

de la mission, ainsi que les possibilités de recadrage au fur et à mesure du déroulement 
du processus. Cette d®marche de concertation sôeffectuera en plusieurs allers-retours 
entre expression du besoin et reformulation pour aboutir à une meilleure visibilité du 
processus dô®laboration du PLHA. Lôorganisation dôateliers de validation de lôinformation 
a permis dôengager un d®bat p®dagogique et constructif sur les enjeux relatifs ¨ lôacc¯s 
¨ lôeau potable et ¨ lôassainissement et de d®gager des hypoth¯ses strat®giques ¨ partir 
du point de vue des acteurs. 
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I- PRESENTATION DE LA ZONE DôETUDE ET DONNEES DE BASE 

 

 

1-1 SITUATION GEOGRAPHIQUE 

 
La communauté rurale de Guiro Yéro Bocar est situ®e dans lôarrondissement de Dioulacolon, 
Département et Région de Kolda. La communauté rurale de Guiro Yéro Bocar compte 81 
villages dont près de 10 hameaux rattachés. Située dans la partie Sud du département de 
Kolda, la communauté rurale de Guiro Yéro Bocar est limitée : 
 

- ¨ lôEst par la Communaut® rurale de Coumbacara,  
- au Nord par la CR de Bagadadji, 
- ¨ lôOuest par les Communautés Rurales de Médina El Hadji et de Dioulacolon  
- au Sud par la Commune de Salik®gn® et la R®publique sîur de Guin®e Bissau. 

 

 
 

 Le climat et la pluviométrie 
 
Le climat, de type sub-guinéen est marqu® par lôalternance de deux saisons : 

- la saison sèche : de novembre à mai, soit une période de 7 mois ; 
- la saison pluvieuse qui dure cinq mois, de juin à octobre. 

 
La zone connaît une pluviométrie abondante : les hauteurs dôeau oscillent ces dix dernières 
années entre 800 et 1000 mm par an. 
 

  Le relief, les sols et la végétation 
 
La communauté rurale est caractérisée par un relief de plaine, peu prononcé, dans laquelle 
les vallées forment des bas-fonds peu profonds. Les d®pressions inondables retiennent lôeau 
en saison pluvieuse pour des durées allant jusquô¨ 3 mois en fonction de leur profondeur. 
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Elles permettent lôabreuvement du b®tail et la pratique de cultures de d®crues. Cette 
topographie commande la répartition des types de sols, qui concernent : 
 

- les sols sablo-argileux ou Ndiarndé aptes aux cultures de l'arachide, du coton, du 
mil souna et localement du maïs, 

- les sols de bas-fonds argileux à sablo-argileux, Ndata Faro qui occupent les lits 
des vallées favorable à la riziculture, au maïs, etc. 

- les sols latéritiques, Leydi kadjé localisé aux rebords des bas-plateaux.  
 
Du fait de son appartenance au domaine soudano-guinéen, la zone présente une diversité 
floristique tr¯s marqu®e compos®e dôesp¯ces arbor®es, arbustives et herbac®es. Cependant 
le déboisement excessif, les actions anthropiques dont les feux de brousse et les coupes 
abusives constituent les principaux fléaux qui dégradent le couvert végétal. 
 

 Les ressources en eau 
 

Le Sénégal, peu favorisé par ses conditions climatiques, dispose de potentialités énormes 
en eaux de surface et en hydrogéologie. Plus des deux tiers du pays recèle des eaux 
souterraines.  
 
Õ les eaux de surface 

 
Les ressources en eau de surface sont constituées de plusieurs mares à travers les rizières 
communément appelées « faros è en peulh et dôun fleuve Thiayanga situ® ¨ lôEst (fronti¯re 
avec lôarrondissement de Pakour). Ces points dôeau occupent une place importante pour 
lô®levage, une des principales activit®s des populations. 
 
Õ les eaux souterraines 

 
 On peut diviser les nappes souterraines en deux catégories : 
 

- les nappes superficielles ou phréatiques : Elles sont au nombre de trois dont le 
Continental terminal qui caractérise la région de Kolda. Composé de sables, grés 
argileux ou argiles sableuses, le Continental terminal couvre la quasi totalité du 
bassin sédimentaire. Sa potentialité est évaluée à 450 000 m3 par jour. Elle sert dans 
les usages des villageois. Les puits lôatteignent entre 30 et 100 m de profondeur.  Au 
niveau de la CR de Guiro Yoro Bocar, les nappes superficielles sableuses et sablo-
argileuses sont capt®es ¨ moins de 30 m pour lôensemble des puits. 
 

- la nappe profonde (Maestrichtien). Côest la plus grande r®serve dôeau douce. Elle est 
atteinte par forage entre 100 et 350 m et connait une remont®e importante jusquô¨ 
quelques mètres de la surface. Le r¹le de cette nappe aquif¯re dans lôalimentation 
des populations et du bétail est très important. 
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1.2 CADRE HUMAIN 
 

 
 Répartition spatiale et structure de la population 

 
La population de la CR est estimée en 2010 à 16 143 habitants répartis entre 81 villages. Le 
fort flux migratoire de populations guinéennes de Bissau suite à la crise politique de 1970 a 
contribu® ¨ lôaugmentation de la taille de la population. La population de la CR était estimée 
à 15 228 habitants en 2008, soit un taux de croissance annuel de 2,96%. Le maintien de ce 
rythme de croissance conduirait une population de 18 678 habitants en 2015. 

 
Tableau 1 : Evolution de la population de la CR 

Evolution 2008 2010 2015 

Population 15 228 16 143 18 678 

Nombre ménages 1 826 1 936 2 240 
Source : ANSD : Situation Economique et Sociale de la région de Kolda ï Année 2009 (données 2008) 

 
La répartition spatiale de la population obéit à deux dynamiques à savoir, le long des bas-
fonds locaux et autour des grands foyers religieux et historiques symbolisés par les localités 
de Guiro Yéro Bocar, de Illiyao et de Kamboua. Dôailleurs, ces localit®s constituent avec 
celles de Daïfa et de Sinthiang Seyni, les plus grands établissements humains.  
 

Tableau 2 : Répartition de la population 

Répartition de la population 2009 2015 

Nombre de villages de moins 150 habitants 36 27 

Nombre de villages 150-300 habitants 25 32 

Nombre de villages 300-500 habitants 11 8 

Nombre de villages 500-1000 habitants 7 12 

Nombre de villages plus 1000 habitants 2 2 

 
Lôanalyse de la structure d®mographique par sexe montre un sex-ratio en faveur des 
femmes, soit 51% de femmes contre 49% dôhommes. La répartition de la population par âge 
laisse apparaître le caractère jeune de la population. 
 

 Ethnies et religion 
 
La communauté rurale connaît une grande diversité ethnique notamment avec la migration 
de populations venues de Guinée Bissau. Néanmoins, les Peuls restent lôethnie majoritaire. 
 
Lôislam constitue la religion de la majorit® de la population. La CR est le bastion de grands 
foyers religieux particulièrement de la confrérie Tidjania. Le village de Guiro Yéro Bocar 
abrite chaque année un important ziarra qui regroupe des milliers de fidèles venants de 
divers horizons du Sénégal et des pays de la sous région. 
 
 

1.3 ACTIVITES SOCIO-ECONOMIQUES 
 
 

 Agriculture 
 
Lôagriculture pluviale est la principale activit® ®conomique. La communaut® rurale dispose 
dôun certain nombre de facteurs favorables au développement agricole : bonne pluviométrie, 
disponibilité de terres, etc. On y pratique deux sortes de cultures :  

- les cultures vivrières, 
- les cultures de rente. 
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Lôagriculture, de type pluvial et extensif, est pratiquée dans les zones de plateau pour les 
grandes cultures céréalières (mil, maïs, sorgho, riz, fonio) et commerciales (arachide, 
sésame, manioc) et dans les bas fonds (riz, spéculations maraîchères). Les difficultés 
dôacc¯s aux facteurs de production sont tr¯s aigu±s pour des agriculteurs ayant des revenus 
tr¯s faibles. Lôune des principales contraintes est li®e au faible niveau dô®quipement en 
mat®riels agricoles. Les conditions dôoctroi des semences et du cr®dit agricole sont jug®es 
inadaptées par les agriculteurs et requièrent des solutions appropriées pour une meilleure 
pratique de lôactivité agricole.  
 
Face ¨ ces contraintes des exp®riences pilotes sont en cours de mise en îuvre par le Projet 
dôAppui ¨ la Petite Irrigation Locale (PAPIL) ¨ travers la construction dôun micro barrage ¨ 
Namo et de plusieurs digues de retenue dôeau pour booster la production agricole à travers 
des techniques de maitrise dôeau. 
 

 Elevage 
 
Lô®levage de la communaut® rurale est essentiellement de type traditionnel et extensif. Il 
constitue néanmoins, lôune des principales occupations des populations. La pratique de 
lô®levage  permet  en effet de r®gler certains probl¯mes familiaux et dôaugmenter le revenu 
des ménages. Ainsi, chaque concession possède un troupeau notamment des bovins, des 
ovins, des caprins ou de la volaille. Lôimportance des ®leveurs dans la population active 
explique que lô®levage constitue la seconde activit® de la communaut® rurale. La taille du 
cheptel est dôenviron 78 217 têtes comme le montre le tableau ci apr¯s. On note lôimportance 
de la volaille composé essentiellement de sujets locaux. 
 

Tableau 3 : Taille du cheptel de la CR selon le type 

Espèces Nombre de têtes Valeur UBT 

Bovins 8 072 5 973 

Ovins 8 303 1 162 

Caprins 10 430 1 460 

Porcins 3 186 446 

Equins 744 893 

Asine 949 418 

volailles 46 533 - 

Total 78 217 10 352 
Source : Service r®gional de lô®levage 

 
Lô®levage tient toujours une place culturellement importante. A part la production laiti¯re, les 
bovins sont surtout ®lev®s pour des raisons de prestige. Le secteur de lô®levage conna´t 
beaucoup de difficult®s relatives ¨ la sant® animale, lôalimentation, lôabreuvement du b®tail 
surtout en saison sèche.  
 

 Commerce 
 
Les activit®s commerciales de part les ressources quôelles g®n¯rent contribuent ¨ am®liorer 
les conditions de vie des populations locales. Elles sont toutefois handicapées par la 
proximité des frontières guinéenne et gambienne dont les produits sont vendus en 
contrebande dans la zone à des prix plus compétitifs. Le marché hebdomadaire de Iliyao 
nôest presque plus fonctionnel. Le secteur se r®sume pour le moment au petit commerce de 
d®tail ¨ savoir les boutiques dôalimentation g®n®rale et de vente de produits de premi¯re 
nécessité.  
 

 Artisanat  
Le secteur artisanal est marqué par son caractère informel et peu organisé. Les quelques 
activités notées concernent la forge, la mécanique, la menuiserie, etc. Les contraintes qui 
freinent le d®veloppement de lôartisanat local sont lôacc¯s aux ®quipements et mati¯res 
premi¯res, la qualit® des produits finis, lô®coulement des produits. 
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 Exploitation forestière 
 
Lôexploitation foresti¯re concerne lôexploitation des produits de cueillette, du charbon de bois, 
du bois dôîuvre et de service. Lôactivit® de production de charbon de bois est peu 
développée et reste généralement lôîuvre de clandestins allochtones. Lôexploitation du bois 
dôîuvre et de service prend de lôampleur avec le d®veloppement de lôartisanat (production 
de planches et de mobilier).  
 
Les principales contraintes signal®es dans lôexploitation des ressources foresti¯res se 
résument à :  

- la diminution des formations végétales,  
- lôexploitation abusive des ressources, 
- la récurrence des feux de brousse. 

 
 

1.4 SERVICES SOCIAUX DE BASE 
 
 

 Santé 
 
La communauté rurale de Guiro Yéro Bocar compte un seul poste de santé, une maternité et 
7 cases de santé. La desserte médicale est faible par rapport aux normes ®tablies par lôOMS 
qui est dôun poste de sant® pour 5 000 à 10 000 habitants. Cette situation est exacerbée par 
lôenclavement de certains villages et lô®tat non fonctionnel des structures sanitaires. Le 
niveau dô®quipement de ces structures est tr¯s faible du fait du manque de bloc dôhygi¯nes  
et dôun déficit en personnel médical.  
 

Tableau 4 : Equipement des infrastructures sanitaires de la CR 

Villages 
Type de structure 
et fonctionnalité 

Existence blocs 
sanitaires 

Existence 
point d'eau 

Partenaires 

Guiro yéro Bocar 1 PS fonctionnel 
6 box dont 5 
fonctionnels 

1 puits 
traditionnel 

USAID/PEPAM 2007 

Témento Samba 1 CS fonctionnelle 2 box fonctionnels - UNICEF / AIDE & ACTION 

Bertho 1 CS fonctionnelle - - 
 

Linguéto Mamboua 1 CS fonctionnelle - - 
 

MBallocounda 1 CS fonctionnelle 2 box fonctionnels 
 

World Vision 2009 

Saré Gagna 
1 CS Non 
Fonctionnelle 

1 box  
 

PNDL/CR 

Bérécolon Demba 1 CS fonctionnelle - - - 

Illyao 1 CS fonctionnelle - -  - 
Source : Enquêtes GERAD, 2011 

 
Le conseil rural avec lôappui du PNDL a mis en place dans le village de Sar® Gagna une 
case de sant® qui nôest pas encore op®rationnelle. Dans le secteur de la sant®, la collectivité 
locale de Guiro Yéro Bocar bénéficie également de lôappui de lôUSAID/PEPAM, Aide et 
Action, UNICEF et de World Vision.  
 
N®anmoins, certaines contraintes ont ®t® identifi®es lors du diagnostic, il sôagit de : 

- insuffisance des infrastructures sanitaires ; 
- absence dôambulance pour lô®vacuation des malades ; 
- pauvreté des ménages ; 
- difficult® dôacc¯s aux structures de sant® pendant lôhivernage ; 
- insuffisance du personnel soignant ; 
- déficit de formation du personnel local (ASC, Matrones) ; 
- faible niveau du plateau technique des structures sanitaires ; 
- manque de sensibilisation de la population.  
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 Education 
 
La communauté rurale compte 18 écoles élémentaires, 3 écoles maternelles et un CEM 
implanté à Guiro Yéro Bocar pour 81 villages que compte la CR. Ces établissements 
scolaires renferment 27 édicules publics dont 7 TCM. Le niveau de fonctionnalité de ces 
édicules est assez moyen, car 6 édicules ne sont pas fonctionnels, alors que 21 sont 
opérationnels. Ces édicules renferment 87 latrines réparties entre les garçons (37) et les 
filles (35). Cette situation est assez révélatrice du gap à résorber au niveau des écoles en 
vue de garantir aux élèves un environnement salubre. Ces écoles renferment 7 PMH. En 
outre, 7 ®coles de la CR ne disposent dôaucun point dôeau potable, ni dôinfrastructures 
dôassainissement. 
 

Tableau 5 : Equipement des infrastructures scolaires de la CR 

Villages dotés 
d'écoles 

Nbre élève / 
Enseignant 

Nbre de 
garçons 

Nbre de 
filles 

Latrines 
H 

Latrines 
F 

Point d'eau 

Guiro yéro Bocar 27 205 200 10 8 1 PMH 

CEM de GYB 10 98 91 4 4 1 

Illiyao 49 163 130 6 6 1PMH  

Saré Kontayé 43 47 39 2 2 1 

Saré Samba Djibèl 40 74 46 3 2 2 

Moltaba 29 34 24 1 1 1 PMH / PT 

Daïfa 41 36 46 1 1 - 

Témento Samba 30 107 103 3 2 1 PMH 

Saré Gagna 95 60 35 - - - 

Bertho 41 66 58 3 3 1PMH  

Linguéto Mamboua 44 83 49 6 4 1 PMH 

Bérécolon Demba 53 40 13 - - - 

Missira Samba Mamboua 68 44 24 - - - 

Némataba Yéro 79 38 41 - - - 

Médina Téning 40 22 18 - - - 

MBallocounda 77 127 105 2 2 - 

Kamboua 44 141 120 4 3 1 

Sinthiang Seyni 41 76 46 2 2 1 

Sinthiang Diouma 57 54 60 - - 1 

Source : Enquêtes GERAD, 2011 

 
Le secteur éducatif est paralysé par certains facteurs : 

- infrastructures et équipement insuffisants (classes, tables, cantine scolaire, 
fourniture) ; 

- manque de clôture des écoles ; 
- éloignement de certaines écoles ; 
- grossesses et mariages précoces des élèves filles ; 
- absence de latrines et dôeau courante dans certaines ®coles. 

 
 Energie 

 
Seul le village centre Guiro Yéro Bocar est électrifié.  Pourtant, le réseau de haute tension de 
la SENELEC traverse la communauté rurale et la demande intérieure est assez forte. Cette 
situation constitue un véritable frein aux initiatives locales de développement. 
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1.5 CADRE INSTITUTIONNEL ET ORGANISATIONNEL DE LA 

COMMUNAUTE RURALE 
 
 

  Services techniques 
 
Le sous pr®fet repr®sente lôautorit® administrative et la tutelle dans lôarrondissement. Il est 
appuyé par le CADL dans sa mission primordiale d'impulsion du développement économique 
et social. Le CADL est chargé d'assister le monde rural dans tous les segments du 
développement. La multiplicité des domaines dans lesquels il cherche à apporter un 
encadrement technique justifie la pluridisciplinarité de l'équipe. C'est pourquoi le CADL prend 
l'aspect d'une synthèse des services techniques départementaux (Agriculture, Eaux et 
Forêts, Elevage...).  
 
 

1.6 PRESENTATION DE LôECHANTILLION 
 
 
Le premier niveau de lô®chantillonnage est constitu® des villages. Sur un total de 81 villages 
que compte la CR de Guiro Yéro Bocar, 20 villages ont fait lôobjet dôune enqu°te soit un 
taux de 25%. Pour le deuxi¯me niveau de la d®termination de lô®chantillon, il sôest agi de 
choisir les m®nages qui constituent lôunit® dôenqu°te. Pour une meilleure lecture des faits, il 
faut pr®ciser quôen milieu rural : 
 
V les villages sont constitués de concession qui est la grande unité collective 
dôhabitation ; 

V chaque concession peut regrouper un ou  plusieurs ménages ; 
V le m®nage constitue lôunit® de production familiale. 

 
Pour minimiser les effets de biais, il a ®t® d®cid® dôinterroger dans chaque concession un 
seul m®nage. Lôunit® r®pondante est le chef de m®nage ou toute autre personne adulte et 
capable de fournir avec exactitude les informations recherchées. Le sondage qui est 
appliqu® permet de sôassurer une repr®sentativit® spatiale. Ce qui signifie que plusieurs 
ménages appartenant à une même concession ne pourront être enquêtés en même temps.  
Les concessions doivent être éloignées les unes des autres, situées dans des quartiers 
différents et être dispersés. Au total 267 ménages sur un total de 1936 (soit un taux de 
14%) ont été enquêtés. 
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II- PROBLEMATIQUE  DE LôEAU 

 
 

2.1. SOURCES DôAPPROVISIONNEMENT A LôEAU 
 
 
Lô®tude des sources dôapprovisionnement ¨ lôeau porte sur la typologie des points dôeau, leur 
fonctionnalit® et accessibilit®. Les r®sultats des enqu°tes m®nages permettent de faire lô®tat 
des lieux du secteur eau.   

- 73% des m®nages sôapprovisionnent au niveau des puits modernes et des points 
dôeau desservis par un syst¯me AEP,  

- 23% seulement des ménages ont recours aux puits traditionnels. 
Les m®nages ont majoritairement recours aux puits et points dôeau moderne. Lôutilisation des 
puits traditionnel est dôune proportion relativement faible compar®e ¨ dôautres localit®s.   
 

2.1.1 Typologie des points dôeau modernes 
 
Cette partie a pour objet de faire lôinventaire et lôaudit technique des puits modernes r®alis®s 
dans la communauté rurale 
 

 Les puits modernes 
 
Les r®sultats de lôinventaire ont r®v®l® lôexistence de 73 puits : 

- les puits modernes non équipés plus importants représentent 64% du total ;  
- les puits modernes équipés de PMH ne représentent que 7%. 
- Il faut signaler que durant ce diagnostic, nous avions rencontré dans la zone de 

Linguéto Mamboua une vingtaine de pompes à motricité humaine (PMH) dans 18 villages et 
hameaux. Ces PMH sont installées sur des puits traditionnels par World Vision dans le souci 
dôall®ger lôexhaure. Et 60 % de ces pompes sont non fonctionnelles. 

 

 Description des puits modernes 
Les puits sont construits sur le même modèle conforme aux normes en vigueur au Sénégal. 
Ils sont en béton armé et ont été construits suivant la technique « En descendant » qui 
consiste à fabriquer le cuvelage au fur et à mesure du fonçage, à chaque mètre ou même 
moins si le terrain travers® est vraiment boulant. Le captage de lôaquif¯re est r®alis® en 
b®ton arm® ¨ lôaide dôune colonne de buses perfor®es p®n®trant dans la nappe phr®atique. 
- Le cuvelage : la majorité des puits inventoriés est réalisé en béton armé dosé à 350 

kg/m3 ferraillé avec du fer 8 (verticalement) et du fer 6 (horizontalement). Leurs 
diamètres intérieurs est en moyenne inférieur ou égale à 2 m. Le cuvelage descend 
jusquôau niveau de la nappe phr®atique. Le cuvelage est ancré dans le terrain naturel 
par un ancrage de surface, un ancrage de base et des ancrages intermédiaires espacés 
au maximum de 10 m. 

- La colonne de buses repose sur une trousse coupante et a été descendue par havage 
(creusage progressif sous la trousse coupante et descente automatique de la colonne 
de buses). Une dalle de fond en béton armé est posée au fond du puits, sur un matelas 
de gravier filtrant. 

- Le captage est composé de buses de béton armé dosé à 400 kg/m3 perforées, 
ferraillées avec du fer de 8 (verticalement) et du fer de 6 (horizontalement). Leur 
diamètre intérieur est de 1.60 m ou 1.40 m suivant le diamètre du cuvelage, et leur 
épaisseur est de 0.10 m. Le captage est descendu sous le niveau de la nappe 
phréatique. 
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- Profondeur et hauteur de captage : la profondeur des puits est assez homogène. Les 
nappes superficielles sableuses et sablo-argileuses sont captées à moins de 30 m pour 
lôensemble des puits. 88% des puits ont une profondeur comprise entre 10 et 25 m. Tous les 
puits ont des débits très satisfaisants et sont mis en exploitation. 

 
Graphique 1 : Profondeur et hauteur de captage des puits 

  
 
Les relevés qui ont été opérés au niveau des puits présentent des hauteurs de captage 
moyen, en effet 84% sont en deçà de 3m; tandis que le reste à hauteur de 6% se place dans 
une fourchette de 3 à 4m.  
 

 Génie civil 
 
Les types dô®quipement dôexhaure  
Les types qui sont inventoriés concernent : 

- un système de poulie et de tirage direct par seau et corde qui restent les plus 
répandus, ils représentent 80% et exigent un effort physique très important qui impacte 
très négativement sur  les conditions sanitaires des femmes ; 

- le système composé de PMH ne touche que 20% des puits modernes.   
 
Les marques PMH les plus fréquemment installées sont : 

- la marque Indiana qui représente 43% ; 
- la marque AOV avec 29% ; 
- les marques EROBON et Indiana III représente chacune 14%. 

  
La marque Indiana est plus appréciée par les populations parce que plus robuste et résistant 
mieux aux intempéries. 
 

Graphique 2 : Type dôexhaure et marque de PMH 
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 Le système AEP 
 
La communauté rurale de Guiro Yéro Bocar compte un système AEP raccordé à un village 
et polarisant 11 villages de la CR. Toutefois, le taux de branchement au réseau est quasi 
inexistant, toutes tendances confondues (bornes fontaines, branchements communautaires) 
ils représentent seulement 6% qui restent sans impact majeur du fait des pannes récurrentes 
du forage. En effet, il nôa ®t® not® que 4 bornes fontaines et un branchement 
communautaire. 
 

Tableau 6 : Caractéristiques du forage 

Désignation Caractéristiques 

Desserte 

Nombre de localités raccordées 1 

Population raccordée 4 932  

Nombre de localités polarisées non raccordées 11 

Population polarisées et non raccordées 2 514 

Production-
Stockage 

Energie GE 

Stockage 100m
3
/15m 

Distribution 

Bornes fontaines 4 

Branchements particuliers - 

BC 1 

Abreuvoir 2 

Potence - 

 
2.1.2 Fonctionnalit® des points dôeau moderne 

 
Le taux de fonctionnalité des puits est de 63% contre 37%. Malgré un rapport favorable à un 
taux de fonctionnalit® relativement satisfaisant, la r®currence dôun d®ficit dôentretien des 
équipements reste une problématique majeure. La plupart des causes de non fonctionnalité 
est due ¨ un d®faut dôentretien simplement pr®ventif pourtant ¨ la port®e des usagers. Un 
accent particulier devrait être mis sur le volet entretien pour la préservation et la pérennité 
des ouvrages.    
 
Lôann®e dôinstallation : en se référant aux enquêtes, il ressort que la majeure partie des  
équipements sont acquis dans la période 2007 à 2011 et concerne 78% du parc. Le reste est 
constitu® dôun lot de 20% de plus de 10ans dô©ge.  
 
 Qui a installé : dans ce domaine lôUNICEF et AIDE et ACTION restent les principaux 
partenaires de la collectivité, en effet à eux seuls ils représentent 55% de la dotation des 
®quipements dôexhaure, le reste est assur® par dôautres partenaires de la CR. 
 
Réparation : la réparation et la maintenance préventive des ®quipements dôexhaure nôest 
pas souvent assurée dans les meilleures conditions par les usagers. Cette tendance est 
réelle au niveau de la CR de Guiro Yéro Bocar car les charges de réparation sont 
supportées par Vision Mondiale et les autres partenaires entre respectivement 53% et 43%. 
Face à la prégnance du problème, les partenaires techniques et financiers initient et 
appuient des initiatives endog¯nes autour de comit®s dôusagers  
 

 Qui a financ® les points dôeau 
Lôanalyse du financement de lôeau au niveau de la CR de Guiro Yéro Bocar repose sur une 
dynamique partenariale entre collectivit® locale, ONG, Coop®ration d®centralis®e et lôEtat ¨ 
travers des programmes comme le PNDL, lôUSAID/PEPAM etc. Ces efforts ont permis 
dôassurer lôessentiel des financements dans le secteur de lôeau avec un taux de 89%. 
Régulièrement le conseil rural, à travers son budget, a inscrit des dotations financières qui lui 
ont permis de cofinancer les actions initiées avec ces projets et programmes. 
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 Dispositif anti-bourbier 
Les puits modernes doivent être équipés de dispositif anti-bourbier. 57% des puits recensés  
sont équipés de dispositif anti-bourbier Lôabsence de la dalle anti-bourbier peut entraîner une 
instabilit® dôensemble en cas de rupture dôune tuyauterie au niveau du réservoir. La dalle 
favorise le drainage des eaux pluviales autour de lôouvrage et lutte contre les affouillements. 

 
2.1.3 Accessibilit® des puits modernes par rapport aux lieux dôhabitation  

 
Lôacc¯s ¨ lôeau potable constitue un enjeu important dans la communauté rurale de Guiro 
Yéro Bocar. Le taux de couverture est estimé à 42%, alors que 58% de la population nôont 
pas acc¯s ¨ lôeau potable. Lô®tat des lieux porte sur les principales sources 
dôapprovisionnement en eau, lôaccessibilit®, lôappr®ciation du taux de couverture en eau 
potable. 
 

 Accessibilit® des points dôeau modernes 
De mani¯re g®n®rale, lôaccessibilit® en termes de distance aux points dôeau ne constitue pas 
une entrave majeure ¨ lôapprovisionnement en eau potable. La distance moyenne séparant 
les m®nages des points dôeau moderne est de 76,5m. Les résultats des enquêtes révèlent 
dôailleurs que plus tiers des m®nages se situent ¨ moins de 100m des points dôeau : 

- 85% parcourent moins de 100 m 
- 9% parcourent entre 100 et 200 m 
- 6% sont situé dans une fourchette plus importante de  200 à 300 m et plus 

La difficult® dôacc¯s ¨ lôeau r®side plut¹t dans le domaine de lôexhaure manuelle qui 
nécessite surtout un effort physique éprouvant avec des conséquences négatives sur la 
santé des femmes.  
 

 Hygiène et protection autour des points dôeau 
La disponibilit® dôeau potable doit °tre fortement corrobor®e ¨ de bonnes conditions 
dôhygi¯ne pour pr®server sa potabilit® afin dôô®viter les multiples sources de contamination 
dont elle peut faire lôobjet. Les r®sultats des enqu°tes r®v¯lent un niveau dôhygi¯ne encore 
faible. 54% des points dôeau sont entretenus contre 46% qui restent dans un ®tat 
dôinsalubrit®. Cette situation est confort®e par lôabsence de cl¹ture au niveau des puits 
pouvant enrayer les méfaits des divagations des animaux et de pratiques ménagères (linge, 
vaisselle etc..). En effet 97% nôont pas de p®rim¯tre de protection. De la m°me mani¯re, les 
équipements de couverture des Puits sont largement déficitaires, 12% seulement sont dans 
un état correct. Ce faible dispositif de protection des points dôeau est rendu plus vuln®rable 
par lôinexistence ou la l®thargie des comit®s dôusagers dôune part et une cohabitation dans 
des conditions pas r®glementaires des points dôeau et dôassainissement dôautre part. 

 
 

2.2. LA PROBLEMATIQUE DE LA QUALITE DE LôEAU 
 
 
Lôeau est un ®l®ment important dans la d®termination des conditions dôhygi¯ne et de sant®. 
La question de la qualit® de lôeau commence ¨ prendre des proportions strat®giquement 
importantes qui font dôelle désormais une problématique de santé publique comme ont fini de 
le démontrer les différentes études déjà disponibles. 
 
2.2.1 Qualité physico-chimique 
 
 Il faut également noter que les problèmes de forte teneur en fer commencent à apparaître 
au niveau de certains ouvrages réalisés. Cela doit ainsi être une préoccupation du secteur 
dôautant que les exc¯s de concentration de fluor peuvent non seulement nuire ¨ la sante 
mais constituent également une menace réelle pour les ouvrages avec les risques de 
corrosions quôils peuvent entra´ner. 
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La péjoration climatique de ces dernières années combinées à la surexploitation  a engendré 
par endroits la baisse des nappes phr®atiques (de 20 ¨ 25 m en 25 ans) et lôintrusion saline 
notamment dans les basses vallées du Sine Saloum et au niveau des deltas de la 
Casamance et du fleuve Sénégal. On assiste également à la surexploitation de certaines 
nappes par des prélèvements qui dépassent les capacités de renouvellement. 
 
 
2.2.2 Qualit® microbiologique de lôeau 
 
La qualité bact®riologique devient de plus en plus un sujet quôil revient de surveiller 
dôavantage dôautant que les services du minist¯re de la sant® ont not® que les maladies 
diarrh®iques connaissent une nette recrudescence inqui®tante alors quôelles sont pour 
lôessentiel dues à une eau de boisson non hygiénique. 
 
Côest ainsi que dans le cadre de la pr®vention des maladies diarrh®iques et en particulier le 
chol®ra, le Service National de lôHygi¯ne en partenariat avec lôUnicef a mis en îuvre un 
projet de suivi de la qualit® de lôeau de consommation sur lô®tendue du territoire national qui 
int¯gre un volet de surveillance des points dôeau mis en place dans le cadre du PEPAM. Les 
résultats sortis de cette étude relevant des taux de contamination moyens à élevés par des 
coliformes fécaux sur les prélèvements effectués au niveau des réseaux AEP, des puits 
modernes et des forages équipés de pompe à motricité humaine suggèrent que des actions 
dôenvergure soient prises dans ce sens en rapport avec les services du Minist¯re. 
 
La qualit® de lôeau consomm®e par les populations se pose avec acuit® surtout pour lôeau de 
boisson avec le nombre important de puits traditionnels. Les enquêtes ménages menées au 
niveau de la CR ont permis aux chefs de m®nages dôappr®cier la qualit® de lôeau de boisson 
¨ travers deux indicateurs que sont lôapparence et le go¾t. Du point de vue de la propret®, de 
la couleur et du go¾t, la qualit® de lôeau dans la communaut® rurale est globalement bonne 
selon la perception des populations. Ceci est confirmé par plus de 70% des chefs de 
m®nage qui affirment que lôeau consomm®e ¨ un bon go¾t. Elle est limpide et dôune grand 
clarté.  
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2.3 COUVERTURE DES BESOINS EN EAU 

 
 
Les types dôusage tournent autour de la consommation domestique et des activit®s 
agricoles. Ces deux rubriques concentrent 90% de la consommation contre 8% pour 
lôabreuvement du b®tail et les activit®s artisanales. 
 

2.3.1 Estimation de la consommation en eau  
 

 Estimation de la consommation en eau des ménages 
La couverture des besoins en eau prend en compte la satisfaction de lôensemble des modes 
de consommation. La quantit® dôeau consomm®e dans les m®nages est tr¯s faible. La 
consommation moyenne journali¯re pour les besoins domestiques sô®l¯ve ¨ environ 54 litres 
par ménage. En se référant à la taille moyenne des ménages qui est de 21,4 personnes, la 
consommation moyenne journali¯re sô®l¯ve ¨ 2,5 litres par personne, alors que la norme 
recommand®e par lôOMS qui est de 35 litres par personne.  
 

 Consommation en eau du bétail 
La consommation journalière totale du bétail tourne autour de 453 m3. Compte tenu de leur 
effectif, les bovins sont les plus grands consommateurs dôeau. Lôexemple des bovins peut 
permettre dôappr®cier le niveau de satisfaction des besoins en eau des animaux. En effet, les 
besoins théoriques des bovins sont de 25 litres par jour et par tête. Les petits ruminants 
consomment en moyenne 5 à 10 litres par jour. 
 

 Gestion des points dôeau 
Lôanalyse des r®sultats laisse clairement apparaitre les difficult®s dans ce domaine. Pour les 
syst¯mes formels repr®sent®s par les associations dôusagers et les comit®s de gestion, nous 
avons respectivement 9 et 15% contre 39% sans gestionnaire. Les GPF, groupes cibles de 
plus en plus impliqués par des projets et programmes occupent 9%, et dans le même sillage 
les APE et les comités de santé pour 25% gèrent les ouvrages logés au niveau des 
structures scolaires et sanitaires. Il faut noter que malgré la formalisation de ces structures, 
la quasi-totalité est caractérisée par une léthargie justifiée par un  manque de formations et   
de ressources pour lôentretien, ce qui expose les ®quipements et compromet leur durabilit®.  
 

2.3.2 Taux de couverture en eau potable 
 
Lôanalyse de la r®partition spatiale des points dôeau potable dans la CR de Guiro Yéro Bocar 
montre un total de 46 points dôeau dont 11 non fonctionnels et 35 fonctionnels. Ces points 
dôeau potable sont r®partis entre 38 villages sur 81 villages que compte la CR. Lôexamen de 
la carte des équipements hydrauliques montre que 47% des villages de la communauté 
rurale ont un taux couverture satisfaisant car étant en phase avec les normes requises de 
300hbts pour 1 point dôeau. Toutefois, ce taux doit être relativisé car près de 23% des 
villages de ce lot ont des points dôeau non fonctionnels. Par contre, seuls 4% des villages ont 
un taux de couverture moyen et 9% un taux jugé passable. Toutefois, 59% des villages de la 
CR ne disposent dôaucun point dôeau moderne. 
 
La disparité notée sur le taux de couverture au niveau des différentes zones de la CR 
sôexplique par plusieurs facteurs. Au premier plan, nous avons généralement : 

- la majorité des villages de la CR qui ont une population inférieure à 100 habitants 
pr®sente un taux dôacc¯s ¨ lôeau potable tr¯s d®favorable. Ceci pourrait r®sulter dôune 
option de privilégier les villages ayant les plus gros effectifs démographiques dans 
lôoctroi des points dôeau moderne.  

- la variation d®mographique des types de villages ayant un taux dôacc¯s ¨ lôeau potable 
très favorable, voir favorable, 

- le niveau dôacc¯s ¨ lôeau potable qui est jugé moyen, voire passable au niveau du 
village chef lieu de la CR qui présente le plus important effectif démographique est 
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assez r®v®lateur du faible niveau dôacc¯s ¨ lôeau qui caract®rise la majorit® des 
villages de la CR. 

 
 

2.4. ELEMENTS DôANALYSE : BILAN EPE 
 
 
Le bilan en EPE de la CR pour 2010 montre un niveau dô®quipement en point dôeau moderne 
assez satisfaisant dôun point dôeau moderne pour 263 habitants. Toutefois, le bilan en EPE 
par localité montre de grandes disparités. Seuls 35 villages de la CR sont desservis par des 
points dôeau modernes, sur 81 que compte la communauté rurale. Le gap à combler est 
présenté dans le tableau ci-après : 
 

Tableau 7  : Objectifs visés par le CR en EPE 

Objectifs visés par le CR 2010 2015 

Population totale de la CR 16 143 18 678 

Population desservie 6 646 18 678 

Population non desservie 9 497 - 

Besoins en EPE pour atteindre les objectifs des OMD 
 

79 

 
Cette situation est exacerbée par le fort taux de non fonctionnalité des points dôeau moderne. 
Dôailleurs, le bilan en EPE calcul® sur la base des points dôeau modernes fonctionnels donne 
un niveau dô®quipement dôun point dôeau moderne pour 503,2 habitants. 
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Tableau 8: Synthèse des forces et faiblesses 

THEMES Eléments Diagnostics Pistes de Réflexion 

ACCES A 
LôEAU 

POTABLE 

Faiblesses : o Renforcer la sensibilisation sur lôeau, lôhygi¯ne et 
la santé 

o Renforcer les ouvrages hydrauliques au niveau 
des villages avec des équipements modernes 

o Promouvoir le traitement de lôeau des puits pour 
lôusage domestique 

 Approvisionnement des ménages 

o Faible taux de branchement au système AEP 
o Faible consommation en eau potable des ménages 
o Inexistence de branchement particulier avec le forage 
o P®nibilit® de lôexhaure manuelle 

 Approvisionnement collectif avec puits moderne 

o Prévalence des puits modernes non équipés 
o Faiblesse numérique des puits équipés 
o D®ficit en ®quipements dôexhaure 
o Insuffisance dans le dispositif de protection, de 
gestion,  dôentretien et de r®paration des équipements 

 

o Renforcer la sensibilisation sur lôeau, lôhygi¯ne et 
la santé 

o Renforcer les ouvrages hydrauliques au niveau 
des villages avec des équipements modernes 

o Réhabiliter les ouvrages et équipements en 
pannes au niveau des villages 

o Mettre en place un dispositif de gestion des 
ouvrages garantissant un entretien et maintien 
de la qualité des équipements 

 Approvisionnement collectif avec forage 

o Récurrence des pannes du forage 
o Faible capacité des ouvrages de stockage 
o Faible taux de raccordement au forage 
o Léthargie des instances de gestion (ASUFOR) 

o Réhabiliter le forage (récurage)  
o Renforcer la desserte du forage à partir de ses 

potentialités 
o Redynamiser  lôASUFOR pour favoriser une 

meilleure gestion et rentabilité du forage 
o Construire de nouvelles AEMV 

Forces : 
 

 Approvisionnement des ménages 

o Important recours aux puits modernes et système 
AEP 

o Accessibilit® des points dôeau 

o Mettre en place un dispositif performant 
dôentretien des ouvrages 

 Approvisionnement collectif avec puits moderne 

o Existence de puits modernes  répondant aux 
normes techniques 

o Facilitation de lôexhaure par lô®quipement en PMH 
de certains puits 

o Excellente qualit® de lôeau consomm®e et d®bit 
satisfaisant 

o Existence dôun dispositif de protection, de gestion 
et dôentretien au niveau de certains puits 

o Mettre en place un dispositif  performant 
dôentretien des ouvrages 

 Approvisionnement collectif avec forage 

o Existence dôun r®seau AEP  
o Important rayon de polarisation du forage même si 

ces villages ne sont pas raccordés 

o Densifier le réseau de raccordement du forage 
o Rénover les équipements pour amoindrir la 

fréquence des pannes 
o Favoriser une ASUFOR forte et dynamique 
capable dôassurer un service de qualit® 

CAPACITES 
ET VIABILITE 

Faiblesses : 

o Structures de gestion en léthargie 
o Très faible implication des populations dans la 

gestion des ouvrages 
o Persistance des probl¯mes dôentretien/maintenance 

qui sont souvent supportés par les partenaires au 
développement 

o Elaboration dôun plan local dôhydraulique et 
dôassainissement pour cerner toutes les 
contraintes qui entravent un accès correct à 
lôeau des populations 

o Mobiliser tous les moyens humains,  
techniques financiers au niveau local 

o Renforcer les capacités managériales des 
organes de gestion des points dôeau  

o Mettre en place un cadre institutionnel de 
pilotage 

o Assurer un dispositif de suivi- évaluation des 
actions menées 

Forces : 

o Opportunités de la Réforme pour impulser des 
changements 

o Existence de partenaires techniques et financiers 
pour soutenir les initiatives à la base 

o Existences de politiques publiques en lien avec les 
OMD etc. 
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III- PROBLEMATIQUE  DE LôASSAINISSEMENT 

 

 
3.1. INVENTAIRE DES OUVRAGES DôASSAINISSEMENT COLLECTIFS 

 
 

3.1.1 Les infrastructures dôassainissement collectives 
 
La population de la CR est estimée en 2010 à 16 143 habitants répartis entre 81 villages. La 
communauté rurale renferme 36 infrastructures, dont 22 établissements scolaires. Ces 
infrastructures renferment 37 édicules dont 25 fonctionnels. Ces édicules présentent un taux 
dô®quipement ad®quat de lôordre de 68%.  
 
Le taux de couverture est très important dans les infrastructures scolaires, contrairement aux 
infrastructures sanitaires et lieux de culte. Dôailleurs, les lieux de culte ont les plus faibles 
taux de couverture en édicules publics.   
 
Tableau 9 / Situation des édicules publics dans les infrastructures socio économiques CR Médina E Hadji 

Infrastructures 
Infrastructures 

Sanitaires 
Infrastructures 

Scolaires 
Lieu de 

culte 
Autres Total 

Nombre Infrastructures 8,00 22,00 4,00 2,00 36,00 

Nombre édicules existant 5,00 27,00 4,00 1,00 37,00 

Nombre édicules fonctionnel 3,00 19,00 1,00 1,00 25,00 

Taux équipement(%) 71,00 123 100,00 50,00 103 

Taux équipement adéquat(%) 60,00 70 25,00 100,00 68 

Besoins édicules (Nouvelle 
Construction) 

4,00 -5,00 
 

1,00 5 

Besoins édicules (réhabilitation) 1,00 8,00 3,00 - 12 

Source : Enquêtes GERAD, 2011 

 
Ceci explique dôailleurs, la nature des besoins qui concerne de nouvelles constructions au 
niveau des structures communautaires et place publique. Alors que les réhabilitations 
concernent les trois principales infrastructures publiques que sont la sant®, lô®cole et les lieux 
de culte.  
 

 Les lieux de localisation du point dôassainissement 
 
Lôinventaire des ®dicules publics a r®v®l® quôils sont localisés dans : 

- les écoles majoritairement, avec 73% des points inventoriés, suivent respectivement 
- les postes de santé 14%,  
- les mosquées 11%,  
- les places publiques 2%. 
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3.1.2 Typologie des infrastructures dôassainissement 
 

Les infrastructures répertoriées sont au nombre de 37 et concernent les ouvrages de gestion 
des excréta. Trois types existent : 
 

- les latrines améliorées à fosse ventilée représentant 54%  
- les latrines à fosse manuelle 41%; 
- les latrines améliorées à fosse septique 5% 

 
Les latrines ventilée (VIP) comprennent : 1) la fosse de r®ception et dôaccumulation des 
boues, 2) une superstructure ou cabine un peu décalée par rapport à la fosse, 3) un tuyau de 
ventilation. 
 
Les toilettes à chasse manuelle ou TCM sont constituée : 1) dôune superstructure, 2) dôune 
cuvette, 3) dôun siphon hydraulique, 4) dôun tuyau dô®vacuation, 5) dôun regard dô®vacuation, 
6) dôune dalle en b®ton arm®e. 
 
Les ouvrages de gestion des eaux us®es nôexistent pas. 
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3.1.3 Accès à l'assainissement pour les services sociaux de base 

 
 Taux de couverture en assainissement dans les écoles 

Le nombre dô®tablissement scolaire recensé au niveau de la CR de Guiro Yéro Bocar sont 
au nombre de 18 dont un centre dôenseignement moyen (CEM) et 17 ®coles ®l®mentaires. 
Ces établissements scolaires sont localisés dans 17 villages et le village de Guiro Yéro 
Bocar renferme une école élémentaire et le CEM de la CR. Parmi ces établissements 
scolaires, 12 renferment des infrastructures dôassainissement. 
 
Les normes dôun ®dicule public pour 60 garçons et 1 édicule pour 30 filles sont respectées 
par 8 écoles qui ont des compartiments séparés. Pour les 4 établissements que sont Daïfa, 
T®mento Samba, Mballocounda et Kamboua, les normes dôacc¯s sont d®pass®es chez les 
filles avec une latrine pour 40 à 53 filles. Ce qui nécessite la construction de latrines 
supplémentaires. 
 

 Qui a financ® lô®dicule public 
En dehors de lôEtat, plusieurs partenaires au d®veloppement accompagnent la collectivit® 
locale pour le financement de ce secteur : 
 
- lôEtat (budget, projets) participe à hauteur de 19% du financement ; 

 
- les ONG et la coopération décentralisées apportent la contribution la plus importante : 

78% ; 
 

- la collectivité locale contribue faiblement à hauteur de 3% seulement. 
 

La quasi-totalité des ouvrages a été réalisée dans les périodes 2005 et 2010, en effet elle 
concentre 91% des réalisations. Cet élan contraste avec celui de la période avant 2000 qui 
est de lôordre de 9%. La quasi-totalité des financements concerne les édicules au niveau des 
infrastructures scolaires, ce qui justifie une analyse approfondie de ce secteur. 
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